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aux chiens, autrement ils croient [8g] qu’ils n’en
prendroient plus: ils bruflent ces os fort foigneufe-
ment, {i les chiens les mangeoient, la chaffe ne vau-
droit plus rien. Le Pere me dit qu’il s’eftonnoit du
degaft de viande qu’ils faifoient. Voila vn grand
mal pour ce miferable peuple, quand il a dequoy, ce
ne font que feftins; & la plufpart du temps il meurt
de faim le lendemain. On alla 2 trois lieué&s de 1a
chercher vn Orignac qu’ils auoient tué, pour en don-
ner la chair au Pere, auec mille excufes, en deux
mots, que peuteftre ne le trouuerids nous pas bon.
Ils prefloient le Pere de demeurer quelques iours
auec eux, difans qu’ils auoient veu du bois rongé, &
qu’infailliblement ils trouueroient d’autres Elans.
Le Pere voulant partir, lon fait trois traifnes qu’on
charge de chair; 1'vne pour luy, 'autre pour noftre
Pierre qui eftoit allé 1a; la troifiefme [go] pour vn
Frangois qui accompagnoit le Pere. A peine
auoient-ils fait deux cens pas apres leurs adieux,
que le Pere demeure tout court, il ne voyoit goutte,
& n’entendoit rien: la fumée de la cabane, les neiges
de dehors, le defaut de nourriture; car il n’auoit
mangé qu'vn peu de cefte chair a demy cruég, le tra-
uail du chemin l’affoiblirent fi fort, qu’il fut con-
traint de retourner d’oi1 il venoit. Il auoit bien por-
té vn peu de pain & de pois, mais les Sauuages s’en
faifirent incontinent, tant ils en font auides, luy difant
qu’il en mangeroit tant qu’il voudroit eftant de re-
tour en noftre maifon. Le bon Sauuage La Naffe
voyant la debilité du Pere, luy demande s'il veut de-
meurer; Non, dit-il, mais ie ne puis traifner ce far-
deau que tu m’as donné. Allons, refpond le Sau-
uage, ie le traifneray pour toy, & ie prendray [g1]



